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Une . vieille Abbaye de (ornouaille 
IB~D~-IRIEIP~DS 

Dessins de Charles HALLO, tirés de la « Brètagne. Cistercienn.e », du Comte Henry 
de JVarre~. Reproduction g~·acièl;sement accordée par les «Editions de 
Fontenelle», Abba11e de Saint-Wandrifle. 

·A· u plus profond. de la Corn o. uaille arn.·10· .. ri.·c·n.ine, en bord .. ure du 
Blavet, dans un cirque étrange fait de schistes fleuris, d'eaux 

chantantes ct de bois mouvants, s~ dJ'ess~nt les ruines majes- . 

tueuses ·de l'abbaye de Bon-Repos. 

La noble 

ferait encore 
orbites vides 

façade, à peu près intacte, dans le style du xvm• ·siècle 
illusion, n'était l'horreur. de ses vingt-six fenêtres aux 
et le panache ··épais de verdure jaillissant au-dessus du 

fronton découronné. La forêl: a re,pris po:ssessîon du cloitre, 
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Peu de· visiteurs. Quelques amis du· passé s'y arrêtent encore, 

in éditent Un moment devant l'arceau gothique, seul debout sur l'empla-. 

cement de l'église· disparue et pij,ssent, ignorants de sa longue histoire. 

Sa plu;''tréquente clientèle est faite de familles dominicales et de noces 
deserivirons. L'antique monastère est devenu un cèntre de :pique-niques ; 

de longs siècles de charité et de prières ont abrité vainement une huma-
. hité d'élite, sans autre résultat apparent qu'un thème facile aux plaisan-

teries de M. liomais. 

Vùe des ruines prise du hœlage 

A la vérité~ son histoire est mal coimue, ses arclhives auraient 

disparu dans l'incendie· du châteaU de Blain, en 179_3. La « Gallia 
Christiania >> nous a bien transmis la sèchè énumération de ses abbés ; 

dom Morice, de son côtb, a recueilli dans sés « Preuves >> · quelques 
documents la concernant; mais personne, jusqu'à ce jour, ne ·semble 

avoir pris souci de coord~nner ces rens~ignements. Le travail en sera 

di:fficultU:eux et long. ,Nous n'avons nulle intention de l'ébaucher dans ces 

pages sans prétention archéologique ; . notre seul désir est de fournir 

aux visiteurs des ruines, . impressionnés par leur silence, quelques 

lueurs sur l'histoire de cette abbaye plusieurs fois centenaire et bien­

faitrice. de la région. 

-5,..,..,.. 

Fondation de l'Abbaye 

Par bonheur, la charte de fondation . est parvenue jusqu'à nous. 

Vabbaye de Bon-Repos (Nostra Dama de Bona Re.qui·e), fut fondée aux·. 

rives dù Blavet, sur un territoire a!ppartenant à Constance de Bretagnè, 

l~ 23 juin 1184, par Alain III de Rohan, et cette même Constance, son 

épouse, en présence de leUrs descendants, de nombreux seigneurs bretons 
et des abbés de Citèaux et de s·avigny. Mi:lis ce qrie ne révèle .pas le 

parchemin jauni, c'est la délicieuse légende qui vient parfumer les 
origines .du monastère., Le vicomte de Rohan aurait choisi ce vallon 

ombragé, parce que, un jour de ·chasse, épuisé de fatigue, il y aurait 

goûté un sommeil étrangement r·eposant et que la Vierge lui serait appa­
rue en songe, pour lui suggérer d'y établir la· nécropole de sa race (1) 

Et 'c'est ainsi qu'en cette veille de Saint-Jean.· i 184, est gressé l'acte 

de fondation~ Alain faitbien les c;hoses. Il donne à l'abbaye 11aissante, 

six « villae », entre Saint-Aignan et les Cro!x de Treguenanton; puis la 
libre disposition .du Blavet - pêcheries, moulins -·entre ce même 

Trégue·nanton et Gouarec ; les droits de << bois .sec' )), de « bois vert >> 

et de gland-ée pour leurs porcs, dan~ la forêt de Quénécan ; enfin, de 
nombreuses dîmes (Lanjuinais, au xvrn• siècle, en comptait encore 12.) 

Constance de Bretagne n'est pas moins génér·euse · sur sa dot 

anglaise, elle cède "à la nouvelle abbaye les églises de Ful~urne, Hui~i­
gham, Coftesey, Bambury et la moitié de celle. de Bedford. Ce sont les 

(1) Dom Taillandier en a recueilli le récit, de la bouche même de Jean de Rostre­
.nen, au cours de l'(lnquête de 1479. En cette année 1184, Alain de Rohan fait séjour 
de chasse en son manoir de Penreth, le Perr·et actuel; en pleine forêt de Quénéean. 
Voilà qu'un· matin, sa meute endiablée, lève un cerf aux puissantes ramure;~ Le 
chasseur se .iélte à ses trousses, au .travers des hall~ers. -La poursuite est longue, le 
soleil ardent. Le .cerf, épuisé, vient enfin s'~attre dans les roseaux du Blavet •. L'épi_eu; 
tlu vicomte a vite fait dè mettre fin à .sa souffran,e. Alain, glorieux de son triomphe, 
mais recru de fatigue, écrasé par les feux· du midi, va chercher un peu d'ombre sous 
les grands chênes de la rive opposée. Instantanément, un sommeil d'une douceur infinie 

. en_gourdit .-_ses paupières~ et. ~oilà que la 'Vïerge lui apparaît. E!!e lui· montrè du doigt, 
dans le Vallon ·même. où ·il est b:r-dol"!!li, une .abbaye_ puissante:s ·peuplèe ·de moines en· 
prières. Alain se 'réveille délassé, dans gn état d'euphorie surhumaine.· Nul ·doute il 
a xeçu en songe nn ordre du del ; il faut lui obéir. Constancr,;, sa femme, l'approu\·e. 
Dans le lieu même. où le sommeil terrestre lpi fut sl ~·eposant, il· veut dor1nir 5011 

éternité. Sa postérité J'y suivra. Dës moines prieront perpétuellement su'· le"~" tO'"''"" · '.-- .... ' . . . - ' -- ... :--... . ~'""f.-' 
~4l~·,de l~$e~~-douttion.~:. iL vu:~ssm9er .. lo~r. su]?p_iatm"l~e -;~t--_leurs P! .. ière~; · · 
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d~pouilles des cisterciens anglais ; le roi Henri II· s'en est emparé pour 
punir leur fidélité à Thomas, Beckett. Peut-être y a-t~il une restitution 
déguisée. à l'Eglise, dans cette largesse de la fille du spoliateur ? .· 

L'abbaye· est fondée ; reste à la ·garnir de religieux. Alai:ti, n'est pas 
e~ pein.e ; il s'est déjà assuré l'assistançe de· l'abbaye de Boqucn, et. ce 
sont quatre moines de ce. monastère, en t'rainés aux défrichements 
pénibles, qui vont :;'att~qu~r aux immenses landes c~ncédées. 

. Le vieux pon't ·sur le Blavèt. Au fond les ruine$ de~ bâtiments 

Alain et Constance seront inhumés· dans l'église de l'abbaye .. Leurs 
descef!._dants suivron.t leur exemple. Bon-Repos· restera jusqu'à )Il ~~forme, 
le',· s~int~De~is. d~s · Rohim. Leurs obsèques se· célébreront en .. grande .... . ' . " .· . . . . 
pompe, ·au milieu d'un afflux.énorme· de population; et ce n'est;pas .sans 

· inêlancolie que no!ls en relisons. l'imposante ordonnance aux, Pr_eui1es 
d.e d~m · 'Morice, dans la morne solitude de. ces ruines -e~ trâin de 

mourir, et qui -furent témoins de leur splendeur. 

L'œuvre des moines 

L'œuvre des religieux>a été immense ; on ne saurait trop l'exalter. 
Pour défricher- et féconder cette tèrrc ingi·ate, des générations de Cister­

. ci ens ont dû _petn~r: .sans réP-it,;_de di~ à güatorze. heures, 'chaqu_e :i()ùr: 

/ 
'{' 
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L'e11grais madn était trop loin ; ils l'ont re1ilplacé par l'engrais aniruat 
. D'où la nécessité de grands troupeaux, Œ>œufs, vaches, moutons, porcs. 
Ils (nit sélectionné les races, fournj. aux tenanciers, 'avec des eXcemples 
et des. conseils, un bétail amélioré,' Il n'est pas jusqu'aux chevaux, dont 
iln'aient transformé l'espèce. Par· le croisement de juments de la· mon- · 
tagne (le Corlay av~c des étalons arabes {1), ils ont créé cette race 
dé corlaisieils do~t la réputation. est, universelle. 

Poq~ a,.ctiver le col~merce dit ways~ ils dnt établi une· foir-e à Sajrtt­
lVIarché-des-Prés·, proche Uzel et' Quintin, grands Cf:!ntres ede COl:nmerce 
de tolles (2). 

· I~e Blavet coule indiscipliné, au long de l'abbaye. Les moines jette~t 
sur ses eaux. to,rrenttwuses un pont de dix arches, don~ .cinq subsistent 

. encot;e ; voilà les deux rives réunies. Le passage en est libr.ë ; les moïnës 
ne réclament ·aucun péage, .contrair•ement aux usages du· temps~ II sembl~ 
bi~n difficile, apr:ès c~la, de parler de. leur amour du lucre ! 

Bref, 'grâce au labeur iufatigable de ces ouvriers vêtris d•c bure, le 
· ,pays cha-nge d'aspect•Les campagnes se défrichent ; ·le Jfroment dis;paru _ 

depuis les ~nvasions normandes, mûrit à nouv•eau, à ·cÔté du seigle et du 
blé noir. La décadenc.e peut venir ; ce ·sera J'éternel honneur de l'ablbaye' 

. d'avoü: tl'ansformé cette contrée ingrate, d•c landes, :de rochers, de maré-
, èages, én mie terre fertilè, ouverte ·à toQs les ·progrès. 

N'allez pas croire cependànt que la culturè de la terre absorbe toute·· 
leur journée·. SaiiH Bènoît lui a associé, dans une égale mesure, la prière 
et le travail. de 'l'el)prit. N~l n'ignoré le dur règl,ement ·qui arrache, dès 

' 1 • • • • 

2 heures· du matin, les ·cisterciens ·à leur couche de bois pour psalmodier 
les .. !premiers chants d·e matines. Leurs heures de ·loisii· sont des 'heures 
d'éhlde. Les moines ~pprofoùdissent . dans leurs méditations les Livres 

·(1~- « ~c ·S<!udan d'Eg;v.ptc · -, avait offert au Vicomte de Rohan; au début du 
xu• siècle et p:h: l'intermédiaire des ·clwvaliers du Temple, de magnifiquès chevaux-
ar~hes. (DE CounsoN; Histoiz•e d~s peu~les bretons.) · 

'(2) -Les moines étaient contraints. d•è se rendre à cette foire, pour i veildre ieur 
bétail .. Ils devaient toujo~rs êlXe de~x. Le· règiemei}t leur intèrdisait chair et ~oissou, 
sauf les hareng~, {lt'ne leur perl)).ettait d-e lboire_qu_e du vin.bien tl•etnpé:·d'eau, «. vinu1n 
bene aquatum. ». ·"l·ollibÙion l'leine de sagesse. · 

Au sm•plus, la -règl{l de saint ;Benoit: leur fàisait un dèvoir de vendre au.-dessozis 
du :cours. Elle leu.·_ ~.Ûenda.it de cacher les défauts des' animaux 'fendus, et de deman­
der un prix pius ·élevé que celui payé par eux-mêmes; simf en ce qu~ concel'l).e le 
bétail nourri dans le~·s étables .. 



Sàîrtts, les écrits dès Pères de l'Eglise, mais aussi les grands classiques 

de l'antiquité grecque et latine .. 

Une seule école dans la région, ~elle du monastère ; leur · « scolas• 
ileum >> est ouvert, non .seu1ement aux novices, mais à quico;Ique est 

tourmenté par le dêsir de s'instruire. 

Leur charité ne cessera pas d'être active. Deux fois pa·r semaine, 
l'aumône èst distribuée ·à tant venant. Même aux. époques de décadenc·e, 

cettepieuse coutume continuera. Et quand, en 1790, les moines, dépossé­

dés de tous lehrs bjens, ne seront plus •que les pensionnés de la Nation, 
on verra encore figurer dans leurs comptes, une dépense de .114 livres 

· pour aumônes. en gràins aux indigents. 

L'infirmerie du monastère est ouverte à tous les malades ou blessés ; .. 
ils fondent' un !hospice à Saint-Léa~, pour les infirmes. de ·cette région 

élo~ignée. Leur / hostellerie >> acctieille gratuit~ment les voyageurs.; . 

à aucune. époque ·la traditio.n 'ile sest perdue. · !-e .menu ·n'est pas 

sompt~eux ; mais .c'est celui des moines eux-mêmes, légumes, fruits, pain 
grossier. Il est .difficile, dès lors, de leur en. faire grief. 

Tel apparaît en ses traits essentiels; pendant les premiers siècles de 

son. existence, le ·comportement çle l'abbaye de Bon-Repos. C'est la 
périOde glorieuse devant laquelle iL faut s'i.ncliner sans réserve. 

Commencement de la décadence 

Toute institution humaine à son a>pogée, renferme déjà les g·ermes 
de sa décadence proch~ine. Les .donations se multiplient; ies sei_gneurs 

dont l'existence n'a pas toujours été édifiante, essayent de se racheter, la 

vieillesse venue, par des largesses en faveur· du monastère. Son domaine 

s'accroît chaque jour. Par la force des choses, l'abbé du. début, humble 

moine, dhoisi par. ses frèr·es ·et travaillant comme . eux,· devient un gr'and 
seigneur. II prend grade dans la hiérarchie féodale. Il a droit de haute 

et ·basse justice, possède juridiction, prison, s.énéèhal, notaires, sce~u, 
n~esure,reçoit l'hommage des hommes 'Ide ses terres, et prête lui-mêm,e 

hommage-lige au Vicomte de Ro1han (1). Militairement, il doit fournir des 

ho!nmes d'armes à son suz~rain. Il possède patibulaires 'et en 1491, Anne 

(1) La juridiction de Bon-Repos s'exerçait à la sénécha~ssée de Gouarec, et son 
audience prenait place aussitôt après celle du vicomte. 

. ' 

de Bretagne Ïui octroie.Jia un tro:isiême pilier, hommage direct à l'fnipor­
. :tance de .l'abbaye. 

Enfiri son blason rayonne aux vitraux des églises de sà moqvance. 
L'abbé de Bon Repos arme de gueules, à sept mâcles d'or, 3, 2, 1, rappel 

discret les macles de ses fondateurs, les Rohan. C'est l'attestation offi­
cielle de sa I?réémineuce féodale, mais on n:e voit pas très bien comment 

cette affirmation de puissance terrestre; peut se concilier avec l'huD:Jilité 
évangélique ! 

D'autre part, i'extension continue de leur domaine, va contraindre 
les moines à créer des sodes de filiales dans les parties les plus éloignées. 

Ce seront les « Granges >>, groupeJ11ent à là fois rural ~t religieux ; il 
comprend, mitre des éta:bles où le bétail s'abritera le soir, un logement 
.pour le moine détaché portant titre de yrieur, et un oratoire où il 
pourra, tout il la fois, réciter ses offices et catéchiser les 1hahitants du 
pay~ {1), 

Et comme les moines ·trop peu nombreux (ils ne semblent pas avoir 
été jamais plus de huit), ne ,peuvent plus suffire à la culture ·de tant de 
domaines, force leur ·est de se .faire aider par des saiarié~ ; puis en fin 

de compte de louer leurs terres, à d,omaine congéable, seule mode de 

tenure usité da.ns la .Vicomté. Le moine est devenu propriétaire ; c'est 

encore une grave déchéance, une dérogation à la règle austère de saint 
Benoît. 

Aussi voit-on, dès 1387, l'abbé de Citeaux venir procéder à la 
réforme de l'abbaye « qu'une trop grànde prospérité - dit le texte -

a fait déchoir de son antique sainteté >J. Ces simples mots en disent long. 
Vaine tentative, d'ailleurs; rien ne ~~ourra arrêter la chute 'commencée. 

Des. caus-es multiples y contribuent ; retenons les principales : le 

régime des commendes, les gnfri"es de religion et l'éternel conffit des 
dîmes. 

Régime des Commendes. ~ En 1516, François Jer, roi de France, 
impose à la Papauté, un concordat léçmin. Le roi se réserve le droit de 

nommer seul les abbés de son royaume. Grave entorse au pri~cipe du 

régime communautaire, où tous les frèreg sont égaux, mais choisissent 
librement leur chef, qui restera <<_primus inter parcs )) . 

(,1) Plusieurs de ces granges existe1Ù encore ; citons les plus proches Granges de 
s.âiut~Gè1w'l1, d'~ C!ltn'el, de la Pol'te-anx·Mcnnes. 



·/ 
411. 

La crosse se.ra'att~ibuée, désormais, à quelque abb~ 'de eour, ou 
. même à quelque laïc sans ·li\Uttè titre que la faveur d,ù roi. La plupart 
.·du tem:ps, l'abbé comniendata~re ne 'résid~. pas à l'abbaye; ,parfois 
mêni.e, ïl. ne· la cop.naît pas. Ii n•a cure ·de l'entretien des religieux 
et 'd~s réparation$ du mona.st~re, dont cep·endant il a charge. Un seul 

• • • • • •• J 

souci : tirer de sori bénéfice le maximum de revenu. 
Par la for~e ·des dhoses, la dire.ctio'n de la co~munautë passe aux 

. main~ du prieur ; ce sera le conflit pérmanènt entre rabbé de droit et 
cet abbé de fait, üelui~èï" défe~dimt obstinément le p~ii~ . des moi11es 
coritr~ ·la rapacité du commendataire et trop souyent, prenant goût au . 
jeü. Lutte sans grand.eur qui ·encombrera les rôles et dont ;nous retrou­
vons l'écho, p.endant des siècle~; aux arrêt~ du Parïe~ent. · 

.. . ~- . . . . 

Protestantisme et dîme.s.· .----; La Réforme protestante va porter un 
coup non.moins f~neste à la p~osp,érité de }'abbaye. ,Dans la Vicomté de 

·Rohan, la population ést foncièrciment catholique ; ~Ile eût éChappé, 
sans doute, à l'hérésie· naissante, sans .la conversi?Ii. inattendue de son 
tout puissant seigneur. ~·enrî de Rohan, orphelin de bontie \heure, est 

· élevé à la cour de Navarre, ardent foyer de hJigiienots.· Il embràss~ la 
nouvelle. religion et' va tenter de l'imposer à ses vassaux bretons. Il crée 
à Pontivy mi centré de.propagande; Urie partie de la noblesse le suit; 
le peuple· résiste. La tentation, cependant, est puissante· : se déclarer. 
protestant, c'est échapper à là dîme odieuse et s'assurer, el). même temps, 
les .faveurs·du Vicomte. Quelqués-uns.se laiss·ent convaincre. Mê,me.,chez 
ceux qui. n'abjurent pas, ·cette .révolte contre la dîme va trouver un 

· éèho favorable. Par tous moyens,: bons ou mauvais; ils vont tenter· de 
s'y dérober~· Ils fqrment des ligues . de résistance, dont triomphent 
(lifllcilement les Çlécisions. de justice,. les. arrêts du Parlement, les ordon­
nance~ de Charles IX et même les bulles pontificales~ Le conflit va durer 
pendant tout .J; A~cien Régime et substit~er à l'~ffectjon . et au respect 

. pou!' les. moines, unè .. sourde hostilité,, Elle se donnera libre cours aux 
· .iours •prochains de la Révolution. 

;Cette résistance généralis.ée, .Va réduire, 'dans une large mesure, les 
·. revenus de l'abbaye,' dans le même temps où les rois opèrent des ponc"" 

tions sé':vères sur le temporel de.l'E.glise (1): . 

.. (1) Le 30·.mai 1544, Bertrand La~r.ent, sépéchal de Quhriper, vient à Boo-Repos . 
« pou1· le fait de l'alienation du domain,e et des fruits du temporel de pabbaye fus qu'à 
«· concurrence de 820 liures. tournois.,. èotte part·afférant .du tiers denier d'un .million 
« de livre~, le"Oé sur le temporel de· l'Eglise nniverseiie ·ae France ,»,,, ~ .•• 

.,.-:. 

. . Le. trouble s•acc·entue encore avec les g,~erres de la Ligue. To,us les. 
t1éaux. s'acharnent •• sur . la· Cornouaille· : ligueurs, royaux espagnols, . 
mercenaires .· de .. toutes nations, bandits · 'professionpels bien difficiles à 

c,Jistingue.r. ·parmi tou~ ·~::es,, pillards, saccagent le malheureux pays. Les 

" i' .. ,.. ' 
FI, • 

----, 

- '-.... 

.-. -·--

Dàniers vestiges du cloitre 

-·-:-; 

moisson& sont détruites, les villages anéantis: Les 4ab.itants se réf!lgient . 
dans la ·forêt; ils y vivent de racines. La. famine amène la pesté .. Les · 
lol.l.J)s s'en mêlent. Les seigneurs aussi. C'est l'époque où sévissenf:.cès 
bandit~ blasonnés; du 'Liswët, ·lâ Magnanne, la· Fonte~elle, . Troïlus de 
Mes.gouëz, Ar:rêtons•nous à,ce dernier; · 

·'. 
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Troïlus _de Mesgouëz, marquis de la iRoche, est breton, d'une vieille 
famille du Léon. Ancien ·page d<e Marie de Médicis, ·;:mcien vice-roi de 

Terre-Neuve, cet aventurier convoite les richesses de Bon-Re-pos. Il }es . . . . 

connaît pour avoir fait, séjour au mal1oir tout procU1e du Liscuit, chez " 
ses parents, les Lopriac d'Ouge. Il arrache à Henri IV un com'mandement 

de royaux en. Bretagne, s'empare immédiatement d~s abbayes de Bon­
Repos et de Landévenn.ec, chasse les moines, pille !<es vases. sacrés, brûle 

les archives, fait rentrer, la~ce a~ poing, les dîmes hésit~ntes. En~n·, 
joignant l'l1umour au cynisme, il s'e proclame le « custodi-n9s >> de ceux­
là _même qu'il dépouille effrontément. La guerre se termine. Troïlus 

. • 1 .· 

refuse d'évacuer sa riche prébende. Il ne consent •à Pestituer l'abbaye 
aux religieux. qu'~près leur avoir imposé un accord di·aconien ; il conti­

nuera à ·percevoir les deux tiers d'es revenu~. L'autre tiers sera laissé 
aux moines pour fair_e face. à leur entretfen, aux réparations, à toutes les 

charges. En 1606, la mort devait les débdrrass'er de ce protecteur 
obstiné. 

1 Ces âpres luttes. d'intérêts ne poüva,ü;nt qu''affaiblir le stntiment 
reli~ieux, si puissant clhez les premiers cisterciens. Il semble cependant 

que notre abbaye ait résisté plus longtemps à la décadence que les 
autres monastères bretons. E1; 1'415, •en effet, le pape Jean XVIII, à la 

requête des Rohan, confie à l'abbé de Bon-ReposJa charge de visiter en 

pei·sorine, to~s les rùonastère d·e la Vicomté, pour y corriger les abus 

« amener les religieux; à rétablir le régime des fondations .(l peine de 
<< censure ecclé.~ias.tiqlle, au besoin avec le secours du bras séculier. >J 

Quelq~es années plus tard, le prieur est--forcé de résigner ses fonc­

tions pour « fautes disclplinair~s, dissipation et aliénation des biens de 

l'abbayeJ et des bois et futaies dont elle a la jo,uissance. >> L'abbé Alain de 

Penguily chargé de cette exécution, nomme 3 receveurs laïcs avec inission 
de mettre en ordre la gestion des revenus, Mauvaise inspiration, car ces 
3teceveurs se refuseront toujours. à rendre leurs comptes ! Enfin, cet 

. abb~ Alain die Penguily lui-même, se~a visité, par les abBés de Boqu~n 
et. de Bégard, dùme~t mandatés -par le Pape, et se verra interdire pour 

« maléfices, délit et mauvaise administration >l. Si bien qu'en 15341e 
. . 

pt.:nioir royal frappera de « saisie féodale )), avec ses graves consé-
qüences, la malheureuse abbaye de Bon Repos. 

Les. fentatives de réforme se sticcèden't, leur dfet n'a jamais qu'un 

temps. En l600, l'abbé. de Clairvaux, 'Denys Largentier, visite les abbayes 
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de l'O;uest, inspecte Bon Repos, trouve les bâtiments, sauf le cloître en 

bon état, mais le nombre des moines. est ·insuffisant. Ils ne sont ·plus 
que 5 ! Il reviendra en 1611, mais cette. fois devra sévir énergiquement . 

c.;ontr•e un religieux qui s'est :permis. de vendre, sans autorisation, une· 
terre de l'abbaye et de s'approprier l'argent. 

Ce sera désorniais pratique courante. Les religieux de Bon Repos 

. sont plus occupés de 1eurs intérêts matériels ,que de leur sanctification. 
L'e·sprit philosophique du xvm• siècle achève d.e contaminer. les esprits. 

·. S~ns. doutè, ce siècle ne verra-t-il pas se renouveler les .incidents 
scandaleux qui ont suivi le bouleversement de la 1 Ligue. Extérieurement 
la vie monastique a repris son- rythme bien réglé. Exercices r.eligieux, 
tra\èaux du corps et de l'es·prit, aumônes alternent .dans l'ordre prescrit. 

M~üs . chez les religieux ne brill.e plus la flamme qui avait soulevé les 

. premiers moines. au-dessus de l~hunüu~ité. Les abbayes ~e sont plus que 

des corps sans âme et nous sommes forcés d'accepter. I.e jugement célè­
bre, que portait un franciscain en 17·90 : « On souffle .sur les corps 

réguli.ers et ils vont disparaître comme la poussière. >> ' 

A Bon Repos, quatre abbés seulement se sont transmis la crosse, àu 

cours de ce siècle: Philippe de Montault.-Navaille de SaintJGénies, le 

plus pittores-que sinon l~ plus édifiant, la tient en. main de .1684 à· 1734. 
Après lui, Jean dé Menou, mène une existence sans histoire et meurt en 

1761 Francois Allire lui succède. Enfin Jean Colin de .la Biochaye sera 
le dernier .abbé. Il émigrera aux premiers 'grondements. de la Révolutiop 

i·~ 

et ira mourir à Jersey. 

Un seul donc mérite ·J'attention, Philippe de Saint-Géniés, grand 

seigneur égaré dans un cloître, mais bien décidé à ne rien abdiquer des 
plaisirs. du siècle; Dès son arrivée, il s'effarouche du délabrement du 

monastère. II va donc habiter' Pontivy jusqu'.en 17-14. Il ne revient à 
' l'abbaye qu'après s'être fait aménager un logis abbatial digne de sa. 

haute qualité., Son princip:,J.l souci, au cours de sa longue carri~re, sera ùe 

se procurer des ressources pour une double fin : arrondir ses revenus (1), 

reconstruire l'abbaye sur un plan grandiose, sans qu'on sache èxac­

tement s'il travaillait pour la plus grande gloire de l'ordre ou I.es satis-' 

factions de ·son orgueil. Pour y parvenir, et malgré les violentes pro­
testations des moines,· il saccage saris pitié les magnifiques réserves 

U) Le revenu de l'abbé. ~n 1789, était estimé ~ 12.000 l~vre~.' 
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forestières de l'abbaye. Ne le blâmo'ns ;pas trop ; de ees coupes sombres, 
l'abbaye est sortie. La façad.e encore debout, suffirait pour atténuer la 

· responsabilité de cet abbé trop bâtisseur. 

Pendant çe teiups' les religieux. luttaient désespérément pour 
assurer leur existence quotidienne. Leur situation pécurii_aire était 
lamentable, force leur était de faire. des emprunts répétés. 

Le 20 novembre 1784, à la veille de la Révolution, nous les voyons 
s'endetter d.e 4.000 livres, ~·is à vis des Carmes d'Hennebont << · la dite 

maison se trom~ant actuellemz~t gênée dam le payement des' différents 
petits objets qu'elle est dans le cas de devoir. )) 

Le nouveau Régime allait se charg~r du ~emboursement, en confb­
quant à la fois créa:pce ·.çt dette; En échange, il est vrai, il leur àssùrait 

. cette ,portion congrue, qué les Abbés avaient si ohichemerü servie. Et 
ceci explique, peut-être, pourquoi les moines spoliés, ne, lni ont pas· 
fait plus grise mine. 

Période révolittionnaire . . 
Quand la Révolution éclate, l'abbé commàndataire Jean Allain Colin 

de la Biochaye, vicaire général de Sairit-Malo, n'habite pa1; l;abbayc. 

En fait, il n'a pas quitté son hôtel de Rennes, . << pal'oisse Saint-Etienne,--~ 

z]roche de la l'He des Dames )) . Aux premiers gron'dements. de la Révo­

lution, cet homme· pn~dent éniigré à Jersey. Il y mourra en 1796. 

La Communauté proprement- dite de Bon Repos, est réduite à quatre 
religieux : 

le prieur, François Huet, 45 ans.; 

le . procureur, J.-B. Gardot, 50 ans ; 

deux frères: François Desloges, 45 ans et Fran'çois Guîllemin, 8ô ans (1). 

'(ous les quatre semblent avoir accueilli avec sympathie les prin:" 
eipes de 1789. Aussi les niunicipalités révolptionnairel! Im~r témoignent-

(1) Le nomht·e des religieux n'a. jamais beaucoup varié. Ils sont quatre' à la .:t'on­

dation. En 1544, ils ne sont encore que cinq. Même chiffre ià Ià 1visite de l'abbé de 
Clairvaux •en · 1·600. Toutefois, leur nombre atteint 8, en 1709, pour. retomber à <ruatre, 
au début de la Révolution. 

-,~_-.·.··· ... ~.~· ... ;.·i.·.·······.·····' 1 ·' ' 
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elles une· bienveillance inattendue (l). Le procureur Gardot n'éprouvé 
aucune hésitation •à prête~ le serment civique. Il devient incontinen,t 
le. citoyen Gardot, il est promu gardien de l'abbaye. Le prieur Huet 
n'est pas mo}ns accueillant aux idées nouvelles·; aussi· ne s'étonnera~t­
on pas· de ·le voir devenir par la suite; curé constitutionnel de Merdri~ 
gnac, pni~ maire de Broons . 
·--·""-- Ce ralliement des religieux n'est pas senlemenf théorique, il se. mate-
rialise, par Ie .. versement, le 2 novembre 11'90, au -bureau de la Contri­
bution patriotique dè Pontivy, d'une somme ·de 400 livre.s « 'Ù titre de 
don gràtuit, pour subvenir aux besoins urgents .du trésor de la nation .. )) 

. . Détail piquant : la confi~nli:e des révolutionnaires est telle dans ces 
nioines, dont ils viennent de saisir les biens mobiliers et immobiliers, - ' - . - ' . - ' 

qu'ils vont les établit: gestionnaires ,des biens saisis. Les religieux conti-
. nueront donc, comme par le passé, à exploiter en toute liberté, les 
terres, à vend~e bétail et récoltes, à percevoir dîmes et revenus, quittes 
à rendre compte sommaire, .chaque ann.ée, de leur gestion, au plus 
accommodant des districts. 

En,.fàit, ils sont passés au service de la Nation, qui leur verse une 
pension annuelle. Nous les voyons, à . ce titre, encaisser e.n 1791, Huet 

et Desloges, . chacun 90Q. livres ; . Gàrdot, 1.000 livres, comm~ -~ardien ; 
enfin Guillotin, 1.200 livres, inajoration que justifie son .grand âge. Et 
quand la dispersion a ur-; e{r lieu,' que les moines, après la vente du 

nlO!piller ~eront, concentrés à l'Abbàye"au"Bo,is, en ~lédéliac, le c'itoyen 
Gardot, · toujoürs investi de la. confiance révolutionnaire, . sera chargé, 
en mars 1797, 'd'inveil.tofier la .bibliothèque de .la << Gy-devant abbaye de 

Bon-Repos ll, et de la faire transporter à. Rostrenen pour ·être vendue. 
Souhaitons qùe l'ancien prieur ait éprouvé, tout de mênie; un petit 
Serrement de cœur; e~--:~VoY.ant· disPerser, p·our· être transformés en "cor­
nets de papier là tàhac, ces livres de foi, où-s'étaient alimèntés tant de 
hautes spiritualités. 

(1) Qu'on en juge par le préalUbule de l'inventaire dressé lt; 27 octobre 1790 en 

présence des commissaires du district 'de Rostrenen : 
« L'an 1790, le 27 -octobre, étant arrivé à l'abbrtye de Bon"Repos, vers les 5 heures 

dn· soir, je trouvai dans le uestibule un domestique à qzzi je .rjemandai si .le priiY!lr 
était bisïble. M. le Prieur averti, J'ens l'lwnnem· de le sàluer ainsi que Ifnli. les Reli­
{fieux ses confreres. Ils zne reçurent avec l'honnêteté cl ia · politesse qui· Ùs catac~ 
'térisenl ... »;· Et l'inventaire se continue snr le même ton de haute ·courtoisie. Voilà, 

n'est~i! pas vrai, ·des srms"culoltes de bonne compagnie ? 
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Cette vente acheva Ja liquidation. des biens de l'anc~enn_e abbaye. · 
· Elle avait commencé par la réalisation du mobilier en 1791. Quelqu'es 
éléments en sont parvenus jusqu'à nous. Le citoyen 'Lohan Çlvait acheté 
un des << ciboriums )) en forme d~ crosse et les magnifiques .boiseries du 
chœur ; lien fit don à l'ég}ise du Quillio, où l'on peut encore les voir. . . -, .,_ . . . / 

Les· stalles des moines, après des fortunes diverses, oht fini :par 
trouver asile au Grand Séminaire de 'Saint~Brieuc. Autels et statues 
sont dispersés dans les, églises de la ;.égion, Saint~Guen,,Lescou~t, 'Plé-. 
lauff, etc... Enfin, le clocher lui-même n'a échappé à la destruction 
qu'en changeant d'église. En 1808, ses pierres ont -été ·soi•gneusement 
numérotées, transportées et remontées, et le clocher de Bon-Repos est 

devenù le clocher· actuel de Saint"lVIliyenx. 

Cette même année 1791, eut lieu l'adjudication comme hien national, 
de Fabbaye et de ses dépendances. Le 30 juillet, le mo~astère est acquis, 
avec 7 autres lots, par le citoyen Turquetit, architecte à Pontivy, ·pour 
le prix dè 24.400 li~res .. :Fructueuse spéculation qui va permettre des 
reventes bénéficiaires. Les bâtiments eUx-mêmes ·sont achetés; en fin de. 
compte, par le citoyen Julien le Bris, ((toileux )) d'impo~tance et sans- ' 
culotte de strîcte obédience (1). Depuis longtemps, il rêvait de monter 
un tissage de toile ; voilà le local trouvé. Dahs les salles immenses en 
parfait état, il va installer sa manufacture. Machines et ouvriers arrivent ; 
le travail commence, les ro~üeaux de toile s'accumulent dans les maga­
sins. Mais arrivent aussi, par une nuit glacée deja?vier 1796, les chouans 
de la. division du Chélas. Ce n'est pàs la première vï'sfte 'qu'ils font à 
le. Bris ; mais les précédent~s ont été rapides et relativement lbénig~es. 
Cette fois l'expédition a été nüetJX préparée. Les chouans· ont réquisi- · 
tionné des charrettes; Ils ont vite fait de briser les machines, et de 
charger toiles et mobiliei·. sur les voitur,es. Mais'' au lieu de s'égailler, 
suivant leur habitude, ils vont boire et festoyer sur place, pendant 

. ' 

3 jours, en compagnie du maire et des principaux notables de Laniscat, 
s'il faut en croire les déclarations de la victime Julien le Bris. Les 
chouans le cherchaient cette nuit~là pour le fusiller ; il saute par la 

(1) Julien le Bris avait deux .frères. Guillaume, recteur de Saint~Connec, est emrpd­
sonné, rpuis libéré sur l'interrvoention •de Julien. L'autre, Hyacinthe, ·est chef de 
chouàns, sous le no!ll de « la Jeunesse » à la 1re :prise d'arm•es, de « -l'Espérance »; 
à la deuxième. Il est fait prison!').ier, Son ami, Lemercier. dit « la Vendée », pour le 

~auver, fl!it faire, après sa capture, ph:~sieurs r_équisitions signées « l'F;$péran.ce. )}, 
Les républicains, croyant s'être trompés, relâchent Hyacinthe, 
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fenêtre et leur échappe de justesse. Une tradition solide affirme qu'îl 
dut se sauver en chemise, et qu'il courut . d'un trait jusqu',à Rostrenen, 

dans cet appareil sans gloire ! 

( 

~ .. ---"' 

Etat actuel de la fa•ç•ade 

·Du même coup, cet industriel .aventureux renonce . à ses projets. Il 

se retire au château d~ Rostrenen, acheté, lui aussi, comme bien nationa:I ; 

il assignerfl la commune de Laniscat, qu'il rend responsable du pilliige, 
én paiément de 15~r.866 livres, somme à laquelle il estime le préjudice 
subi. Avec de~ fortunes di~erses, ce procès d11rera plusieurs années. 

A dafer de cette fuite mouvementée l'abbaye est abandonnée. Elle ne 

se~a plus occupée ·que par les <i sans-logis >> de passage, et par les 
chouans qui ont pris goût à ce casernement sûr et gratuit. Ils y revien­

dront souvent (1). 

(1} Au mois de ·Mai 1800, les' l'apports. de P<;>lice signalent la présence du général 

Debar et du Faou ~e Kérdaniel, dans les bâtiment~ de. l'abbaye. 
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. Bien entendu, l;imiigination populaire a peuplé de revenants" ·cette 
. immense solitude. ·Elle a,ffitm._e aussi 'que le . trésor des moinês · y est 
'toujours caché ! Nul. doute que des chercheurs cland~stins J;Ie se soient 
·acharnés à sa décoUverte ;· ·aucun ne semble y avoir trouv-é la -fortune 
cherchée! 

Mais cette solitude même, en pleine _forêt, au bord d'un fleuve, devait 
· exercer une ~inglili~re- attirance sur les dés.espérés de 1a vie. Hippolyte 
Vioieau, dans- sèS « Pélerinages de B1·etagn.e >>; parus en isM, relate les 
dires d'un petit paysa~ rencontré l?rS d'une visite à :J'abbaye. (( On lui 
« avait parlé ~'un homme, habillé de noir et qui, il ·y a une vingta~ne 

.« d'anaées, vivait dans ces ruines coinnie une bête_ sa\lvage, n'ad.ressimt 
· « l~ paroleià personne, ne demand~u~t aucune nourriture, couchant sur 

(( la te~r~ nue, objet de ter~eùr, ''bien qu'il n'eût jamais fait <de mal à 
« personne » •. Ge propos d'enfant serait sans intérêt, s'il -n'était corro­
boré par le récit- d'unè autre visit!Ju~ de l'abbaye;· M. de 1Garaby, consigné 
dan-s l~An.n.uaire des,Côtes-du-Nord de 4837. «Lorsque j~ visitai les ruines·-
<< en· 1827, .. conte. ce voyageur; elles· étaient occup'ées ·par un écdésias- · . 
« tiqUe, dont l'esprit était à peu près alié~é. Il vivait dans la prière; ' 
{( fuyant la. société des hommes et· se nourrissant éomm_e un .. animal 
· « :in:nnonde: ·Quoique interdit, il disait la·· messe dans une espèce de 
(( crypte. Je !;entrevis, niais il m'aperçut, s'échappa et /disparut 'dans 
« lès ruines >> •· Une note indiscrète' nous révèle le nom de· ce solitaire. 
« C'était' un prêtre morbihanna).s, l'abbé Gic·quello; auteur· d'une vie de 

. N.-S. Jés~s-Ci1rist, écrite en breton ·et éditée à Lorient en 1818.· L'ouvrage 

. et ·l'auteur avaient encouru les censures de l'autorÛé écclésiasHque; et 
le malheureux .abh~ s'était 'condamné lui-même à la pénitence, dans. la 
selitude du monastère. 

. Ainsi ·donc, pendant unë trentaine · d'amÏées, eri ·dehors de ce clan­
.· d~~tin; le ve;nt sèul joua dans les im~enses •bâtiments abandonn-és. Mais 
voieiqu'en 1832, le creusement du canal de Nantes à 1Brest, concentre 
dans . la région, de!> milliers · de travailleurs. Da.ns les pièces encore 
intactes, l'administration des Ponts et 'ChaÙssées installe· ses n,()mbreux 
employés. Ils vont y ·rester plusieurs années. Le monastère . était· en: core 
parf~itement habitable; E'n 1851, . Charles de Montalembert, e:q séjour 

· .ilÙ manoir de ü:îëtdre.zo, tout proçhe, vient visiter l'abbaye. Va:utèur 
des «Moines d'Occident ?>., ne cache pas. son admiration. Il apprend 
que les propriétaires sont disposés -à vendre. Il exprimé ses regretS de 
ne l'avoir pas su plus tô( car 11 se serait por.~é acquéreur; mais ·il 

. i 
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vient d'acheter un grand, domaine en Alsace· et ses disponibilités sont 
épuisé.es (1)~ Cette même année 1851, le . comte de Janz-é, propriétaire 

· de la Forêt de Quénécan, dans. laquelle l'abbaye . se trouve ènçastrée, 
allaÙ .l'acheter aux héritiers de Julié:p. le Bris .. Elle est encore dans sa · 
famille. ,,., '' 

· Depuis lors, le. temps etles hommes· ont continué leur œuvre. destruc­
-trice. Pendant des années, les .bâtiments de Bon Repos .ont été _une · 
carrière ouverte et l'on r~ti.·ouve ses belles pierres de. taille d~ns toutes . 

· les constructions du pays {2). De l'église, subsiste urie 'arcade ogivale 
·. avéc' s.es piliers, seuls debout sur son emplacement . nivël-é ·; des bâti7 
mènts conventuels,. une f~çàde imposante, rongée de lierre, en perpé­
tuelle · menace d'éboulement .. 

De ses, fondateurs, les puissants seigneurs de· Rohan, qui avaient 
penSé. S'aSSUrer, à. leUr ombre, Une . sépulture. éternelle, 

1

il I'f:Ste moinS 
encore. Déjà, en 1732, dom •Lobine~u· etdom Duval étaieht venus effec~ 

· tuer des feuilles" dans l'église.· Huit tombes avaient été explorées, .Cinq 
à droite dU" maître autel,. une _'autre SÇIUS _la Janipe, deu~ s4u~ le clocher ; 
on n'y avait trouvé 1que cendre et ·poussières. . . · 

Au. milieu du siècle dernier, le Recteur de- Saint•Gelven fit explorer 
-à nouveau .le. sol. De multiples ossements fur-ent mis .à jour et tra·nsportés 

' . au cimetière de la paroisse. Nulle plaque n'èn évoque le souvenir~ 
Poignante leçon d'humilité. Ainsi donc, malgré tant de précautions 
prises, les testes de ces . puisllanl:s seignéÜrs, que la 1Cour de France 
traitaît eil princes de sang royal, ont échoué anonymement à: la. foss~ 

-commune 1 

·-Le culte de. Notre Dame de Bon Repos, ·lui-même si populaire autre­
fQis dans la CornoUaille, ri'a pas eu meilleure. fortune. La "statue d~ la 
Vierge a bien ét~ transférée .à l'église de Lescouët, où l'on peut la_ voir, 
solitaire. et • délaissée ; mais1 nul pa·roissien ne soup·çonne Iâ. magnificence 

·des fêtes, é-élf:brées pend~nt dés siècles en son honneur, le jour du 
15 -août, en pré~ence d'un peuple immense. 

. . · (1) J;e Ùens ces précisiori:s dè mim père, qui ·fut· l'hôte de .coatdrczo, . en 1nême 
temps que· eharles de :Mont~leÏnbl!rt ret fit, avec lui, la visite de Œ'abbaye. ·il),e l'église, 
le chœur seul était d•ebout, mats les autres bâtiments étaient 1enc9re en bon état ; 

. e&caliers, . portes, f_enêtves, · tout subsistait. Seule la · toitur10 fiéchissait par endroits. 
.:(2) Au-dessus. ~e la ·porte de la ·maison éclusière,. on peut .,>nir t'mc~re une !Pierrè 

martelée portant 1 'écùsson de iMic~el 1\fazarini, le , frÎl\'e· du grand. cardinal, qui· fut 
.:_ 'ahbé commandataire. en 1647. 
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· Si hîeil que, en fin de compte, de tant de grandeurs, il ne reste plus 
qu'oubli et rui.nes l Encore ces ruines elles-mêmes disparaîtront~elles 

bientôt, . malgré le tardif remords de ·l'administration des Beaux-Arts, 
dont le classement récent n'arrête .ni l'étouffement du lierre, ni l'impla­

cable travail des élér.nents. 

Essai tle reconstitution 
des bâtiments de l'Abbaye 

Nous venon~ d'évoquer les principaux souvenirs, qui !hantent encore 
ces ruines. Leur rappèl n'était peut-être pas inutile, avant d'entre-. . 
prendre Ie11r visite. A dire. vr~i, l'excursion n'est pas sans danger ; elle 
se fait au péril des pierres branlantes, qu'un miracle tient en suspéns 
depui~ des années. Mais combien elle est émouvànte, pour ·qui veut 

,évoq11er, dans. le cadre même où ils se sont déroulés, les grands événe­
ments de son ·histoire. Toutefois, au cours de cette visite, il ne. faut 
pas perdre de vue que l'abbaye, sauf l'église, à 'été entièrement reCOI).S­
îruite au xvm• siècle. Dès lors, les restes de constructions que nous ' 
avons sous les yeux, ne permettent pas de reconstituer le monastère 
primitif. Pour tenter cette restitution, nous ne. pouvons nous guider 
·q~e sur quelques rares documents : le plan de reconstruction de 1730, 
encarté dans ces' pages, sur deux plans plus anciens qui semblent 
remonter au xvn• siècle, sur l'aveu passé par l'aJJbé de SaiQt-Geniès, 
en 1686, enfin sur l'inventaire mobilier dressé par les commissaires du 
distriCt de Rostrenen, le 27 octobre '1790. · 

_ . Bâtiments primitifs ( eonstructions du XIII" siècle) 

II était tout naturel que les fondateurs, soucieux, avant tout, d'assurer' 
la pér~nnité de leÙr nécropole, en aient particulièrement soigné la cons­
truction. Cette impression nous est confirmée par les seuls débris sur­

vivants, la magnifique ogive et les piliers puissants dans le pur style 
du xm• siècle, qui jalonnent la surface nivelée de l'ancienne église. 
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D'autre ~part, il n'est· pas douteux, que. le reconstructeur aux. vues· larges 
de 1730, l'aura:ït comprise dans sa réfection, si les œuvres vives· en avaient 
été défectueuses. Or, le devis ne prévoit pour l'église, que la réfection 
du mur Sud, et le rélèvement .de. la toiture. On peut en conclure que ses 
six siècles d'existence n'avaient pas ébranlé sa solid.e structure, et qu'il a 
fallu le .vandalisme des hommes pour en venir •à bout. 

Au !lUrplus, son importance ressort enc;ore mieux de l'ampleur de 
ses dimensions. Cc n'était pas ·une modeste chapelle de . monastère ; '· 
c'était ·une grande ·église. Elle nous· semblerait même hors ~e ·proportion 
avec les bâtiments claustraux, si .nous ne connaissions la raison fonda­
mentale . de cette disproportion. Voici donc, d'après le plan de 1730, 
quelles étaient les dirrtensioris ·de l'église : sa longuetlr totale, J..Wriche 
compris, était de 25 toises (48 Ih. 7'5) ; le transept avait 18 toises de 
large (35 m. 10), sur une longueur de 6 toises (12 m.). 'La nef Ùait 
longue de .12 toîses 4 .pieds (24 m. 70), et large de ·~ tç>ises 2 pieds 
{10 m. 40). Uabside n'avait pas une longueur moindre de 6 toises· 4 pieds 

• • 1 • ' 

(12 m. 10) contre une làrgeur de 5 toises.3 pieds (10 m. 70). 

Le chevet ne pouvait qu'êh;e droit, étant cistercièn, ·tout au moins 
jusqu'à la. reconstruction de 1730. 'Le clocher . de pierre, lui aussi dans 
l'austère formule de l'ordre, s'élevait, non pas au-dessus de h croisée. 
des transepts, Ihais sur la tour carrée, édifiée au bas de la nef. Pas 
d'escalier. pour y accéder ; ~._me simple échelle. En revanche, des gradins 
de pierrè reliaient le porche de l'église, orienté à l'Ouest, à la com• 
<i régulière >>, eu contr~::-bas ·de ·5· . mètres. 

D'après J'inventaire de 1790, 1:église contenait 4 chapelles et 9 autels. 
Le maître autel, en. marbre rouge, veiné, de blanc, était garni de 6 grands 
chand~liers en bois doré . et d'un grand cr~cifix. Le talbernacle était 
acçosté de de~x crosses, également en bois doré; l'une d'elles est conser­
vée dans l'église du Quillio. Deux statues de bois encadraient l'autel, "' 
celles de Saint .Bernard et de Saint Benoît. 

A droite du chœur, là chapelle privilégiée de la Vierge comportait 
3 autres statues en. :bois doré, Notre-Dame de Bon-Repos, la Sainte 
Vierge, Sainte Anne. Dans le fond, 4 I'eliquaires,. garnis d'argent. 

A .gauche du cbœur; 2 autres chapelles étaient dédiées respective­
ment, .à Saint Yves et à Saint Hervé La premièr.e contenait 3 statues en 
bois, 2 •dü grand saint trégorrois, l'autre de .. Saint Jacques .. Dans la, 

deuxième, .l'autel de Saint Hervé était décoré d'un « Agneau de· Saint 
Jean» et d'un bas-relief représentant le saint aveugle avec son guide. 

Entre les 2 chapelles, une niche en granit, abritait la statue en pierre 
de Saint Vincent de Paul. Remarquons en passant,, qu'en dehors de 
Saint Bernard, réformateur de l'ordre, aucun autre saint français n'a 
forcé l'entrée dè la vieille église bretonne. 

Quatre autres ~utels de bois étaient adossés aux, 4 piliers de la nef. 
Les stalles des moines avaient cette particularité que devant chacune 
d'elles étaient aménagés, no'n seulement le ·pupitre réglementaire, mais 
aussi un (( crachoir en bois )) . 

Des bahcs étaient installés le long des piliers. Parmi eux, le <<banc 

fermé de la justice·>>, réservé aux officiers de la jttridiction, 

Enfin la nef était close par une grille en fer forgé portant les armes 
des Rohan. · · · 

. Bien' que la règle de Saint Bernard, interdise i'entrée Ides femmes, le 

plan du xvii" siècle mentionne le bras gauche du transept, comme leur 
étant réservé. Il était séparé, il est vrai, de la croisée des transepts, par 
par un « chance au )) , autrement dit, un grillage en bois~ 

Etait-cè vraiment suffisant pour conjurer les articles du Malin ? 

Notons . que ce même plan signale la nef comme « impraticàble 
et presque ruinée >>. La chapelle Saint Hervé, est également en ruine, 
et ces indications prouvent l'état de délabrement où se trouY,ait l'abbaye· 
après les guerres de la Ligue. dans ses toitures, sinOn . dans son gros'· 
œuvre. Des réparations de :fortune semblent avoir été effectuées, à 
diverses repdses, au fur et à mesure des menaces d'éboulements ; ·ce 
qui explique comment l'église a échappé à la rec6nstructicm totale de 

1730. 

Reconstruction du XVIII" siècle 

En 1680, Philippe Alexandre de Montault de Saint-Géniès, est nommé 
abbé commendataire de Bon Repos ; no~s l'avons déjlà vu; cet abhé est 
un grand seigneur, bien que la régularité de sa naissance :üt pu. être 
contestée àl'ouverture de sa succession (1), 

(1) A la mort de Saint-Géniès, le sous-fermier général de :Pontivy l'accuse de 
bà!a,p;lise. et attaq.ue la, succession; Il faut un arrêt du Parl•ement du 13 ·<février· 1736,' 
pour établir définitivement, sa 1!'7gitimih\, 
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Quoiqu'il en soit, il semble en avoir pris\,à son aise avec les rigueurs 
de la règle' cistercienne. Cet àbbé entend être bien logé. Sa 'vie va se 

passer à construire un palais; abbatial, digne de lui-même et . de· ses rela­

tions mondaines (1). Il remue ciel et terre pour obtenir des subsides, 
assiège le grand maître des Eaux et Forêts de Bretagne, de requêtes en · 
autorisation de vendre les bois de l'abbaye, fait effectuer dèl> coupes 
sombres dans ses belles fùtaies, et quand· il ~eurf en 173'4, le principal 
de ses plans est réalisé (2). Le paiement ne pouvait manquer d'en être 

pénible, et nous. voyons les entrepreneurs en poursuivre judiciairement 

le règlement, après 11a mort. 

Les Archives du Finistère possèdei.lt le cahier de cette i·econstructiori, 

dressé le t•• avril 1730 par lè si.eur Guillo, et nous restons stupHilits 
des prescriptions somptuaires imposé~s par l'ordonnateur, pour la résur­
rection de cette petite a.b:baye d'un ordre . austère, perdue au f~nd des 
campagnes. Tout le bâtiment devrà être construit en pierres de taille et 
nous pouvons juger de leur J;nagnificence par les seuils et les linteaux 
parvenus jusqu'à nous. Un perron de 8 marches, en granit, accueillera 
les visiteùrs. Un escalier identique, à rampe de fer forgé, les conduira 
au 1 •• étage. Toutes les pie;rres .. de taille seront posées « à ctlaux .. et. à 

sable >>. Pourquoi radjudicatail'e sera, tenu d'employer ail moins 18 à 

20 tonneaux de chaux, dont il sera obligé de faire voir l'emploi"· Inno­
vation sensationnelle à une époque oit le mortier. courant' était .fait de 

·,\ 

terre de garennE). Huit cheminées .·monumentales sont prévues. Il n'est 
pas jusqu'aux <<.fieux communs >> qui n'aient été l'objet .de pr'esc.riptions. 
minutieuses. Un· mm' spécial sera co,nstruit à leur intention <<. auec un . 
canal de pierre maçonné, qui- aboutira au. grand .canal de l'enclos». 
C'était déjà le <r tout là l'égoùt J>. Ces lieux communs sont encore très 

apparents, si apparents que l'imagination populaire persiste à y voir 
des oubliettes (3.) l 

En résurhé, on ne peut nier la magnificence des recons~ructions réa­
lisées par l'abbé de . Saint Géniès. On peut faire des réserves plus 

(1) -Nous voyons l'abbé de Sri.int-Gén-iès·, .recevoi~~ _et héberger, à l'abbaye << Jlesde.~ 
moiselles ses sœu:r:; », . sans parler de sa gouvernante, !M"• Jonquer,. '' 

(2) A l'exception d'un « Pcwillcm pour les ilam.es '>, mais 'qui rie vit jamaüi )e 
jour, projeté, sur le plan de. 1730. 

(:l) Voici comment les présente' une notice vendue clans lt'S auberges elu pays : 

« Ou voit encore les oubliettes profondes, sombl'CS, humides et froid!.![!, où. l'on jefltit 
les uictpnes des :rigu,eurs mo.zUJ.cales » ! Il 
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sérieuses sur leur orthodoxie. Qu'aurait dit Saint Benoit s'il avait vti 

la chambre de la gouvernante, M11" Jonquer, si canonique qùe fùt son 

âge, voisiner avec celle de l'abbé, corrime nous le révèle l'inventaire 

dressé à son· décès ? Qu'aurait-il pensé du procès scandaleux. qui. allait 
s'élever, à prop0s de la succession, entre les héritiers et cette même 
gouvernante ? 

Malgré tout, soyons indulgents à la mémoire de cet abbé .de ·nom, 

qui le fut si peu en ·fait ; nous lui devons, dans un. site merveilleux, 
une des ruines les plus romantiques de Bretagne. 

Jardins et dépe..;dance.s (ll 

Les monastères ont toujours eu la· coquetterie de leurs jardins. Ils 

y trouvaient des fleurs pour les\ autels et une hase solide pm1r leur 
alimentation. L'abbaye de Bon Rè].Jos n'y faisait pas exception .. Ses 

plat~s-bandes maraîchères et ses jardins fruitiers é~aient ·célèbres dans 
la Cornouaille. La grande prairie, qui sépare .actuellement l'a<bbaye du 

· · Blavet, . était coupée· de l'Ouest à J'Est par un canal dallé, servant de 

vivier. L'eau du moùlin s'y déversait et le revivifiait, avant d'aller se 

jetà dans le fleuve. ~ntre ce vivier et le mur de clôture, s'étalait, mer­
veilleusement exposé a11 midi, le jardin fruitier de l'HJbbaye, orgueil du 
frère jardinier. Il reparaissait au delà de la cour d'h0 n.nerir, soU:B forme 
de jardins suspendus dont ·les terrassements existent encore. Un jardin 

anglais y >faisait suite et abritait un délicieux pavillon, dans le' style le 
plus pur du xvm• siècle. L'indiscrétion. de l'inventaire dressé à la mort 

de Saint Genest, nous y signale un lit de repos, des chaises, une t~ble 
de tric-trac, d'élég:J.ntes tentures. Nulle mention d'images pieuses, de 
brêviaires ou de discipline ! 

Si la. cour «régulière)) n'a. pas changé, ·sauf transformation des 
communs de l'abbaye en ferme, il n'.en est pas de même de son entrée, 
complètement modifiée depuis moins d'un siècle. Le chemin d'accès est 

moderne. !L'ancien. chemin s'arrio:çait un peu plus au· Sud-Ouest. On· en 
retrouve aisément le tracé, entre les derniers bâtiments de la Métairie 
de la Porte. Cetté métairie devait son nom à la voûte monumentale 

(1). Les ja1•dins et vergers de l'ablHJ.Ye de· Bon Repos, couvraient une sup.erllcie de 
14 joùrnaux. 

-27-

romano-ogivale, qui fait actuellement l'admiration des .touristes, à l'en~ 
trée d.e la cour abbatiale. Elle chevauchait alors l'ancien .ehemin, à une 

centaine de mètres en àvant vers le Sud-Ouest. Son transfert est ré.cent. 
Vers le milieu du xrx• ·siècle, cette voûte fut démontée, comme l'attestent 
les. numéros encore apparents,. et réédifiée là· son emplacement actuel, 

· Auparavant', deux puissants piliers de granit encadraient l'entrée de 
la cour. Sur chacun d'eux, tout debout, un lion· gigantesque, également 
en granit, tenait dans ses griffes; un écusson aux armes de Rohan (1). 

B1eîï e~~endÙ~ I'~bbaye avait son moulin, . en bordure du Blavet. Il 

subsiste encorê,. à l'entréé du vieux pont, tout au moins dans ses fon-· 

dations. Il a été transformé en maison de èampagne. 

Tels sont les souvenirs qu'il est possible d'évoquer dans une visite 
rapide des ruines de cette abbaye, jadis puissante, et do?t la dé-cadence 
n'a. été que la conséquence d'une. trop grande prospérité. 

Est-ce à dire que Bon ·Repos soit mprt à tout jamais '? Plaise à Dieu 
. qu'il n'en soit rien ! ·S'il faut en croire Barrès; ces hauts lieux de prières 

où souffla longtemps l'esprit, restent éternellement vivants sous les 

apparences du trépas. Les puissances mauvaises peuvent en triompher · 

momentanément ; un jour vient où . Lazarè dé~hire son linceul et se 
redresse vainqueur de la mort. Nous voyons aujourd'hui l'antique abbaye 

de Boquen, mère de Bon. R.epos, ressusciter· à .. la voix des religieux de 
Citeaùx. Pourquoi le même Jfiiracle ne rendraitciJ pas la vie à la nécro­

pole des Rohan ? 

Même si ce voeu ne devait pas sc réaliser, il ne serait pas vrai que 
tant de siècles de ~ie religieuse ont di~paru sans laisser de trace. Les 
.landes ont été' défrichées, . des chemins construits, un pont jeté sur le 

Blavet, des hôpitaux fondés, l'auinô~~ faite à 'quiconque tendaît la 
main. Ces faits seuls, suffiraient à justifier notre pieux souvenir. 

Et puis, somnies-nous sûrs qu;aucune lueur de ce foyer mystique n'ait 

·.·survécu dans ce coin perdu de Cornouaille ? Sommes-nous sûrs _que la 

vieill,e abbaye n'ait plus jamais ni survivance, ni réveil ? 

Demandez-le à l'audacieux que le culte du passé, la méditation ou 

le rêve, ont attiré dans ces ruines troublantes, par la splendeur d'une nuit 
lunaire. Une clarté irréelle inonde forêt, vallée, murs croulants, horizons 
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fuyants. L.e Blavet, tout proche, fait grondet· dans la,~lef é~argie jusql!'à 
ririfini pa~ le nivellement des ·murs, la voix sourde .de la cascade. Des 
.souffles léger animent )a forêt dŒ· cloître. Une vie ~surnaturelle paraît 
sourdre à nouveau dans le monastère détrui( 

r· 

· Et l'imprudent visiteur, évadé, la gorge un,peu serrée· de cette nuit 
" ' f \ . • 

hallucinante, ne se trompera peut~être pas complètement, quand n·affir-
me~a . avoir senti, 1liliour de lu( palJ!iter 'doucement des . ihnes.~ ' . 

F. LE Bou:a.'His-I).E~IZIE'l'. 
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